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MELANGES LITTERAIRES.
Il ne faudrait pag une somme bien considérable

 

Le Troubadour Francais.

——_

AU TOMBEAU DE PONIATOWSKI.

L'emour l'espoir de sa patrie,

‘Nouveau Bayard sans reproche et sans peur,

Poniatowski dans les champs de l'honneur,

Expira digne de savie.

Braves guerriers, témoins de ses hauts-faits,

Noble appui de ses espérances,

Attachez un crèpe à vos lances.

‘Soldats, pleurez le héros Polonsis111 (3:15).

Vous Bardes ! qu'inspirait la gloire

“Qui dans les camps, retraçant sa valeur,

Par vos récits enflammiez le cœur
Des jeunes fils de la victoire!

De notre amour, du nos vœux désormais

“Ne soyez plus les interprètes,

Que vos harpes restent muetes.

“Bardes, pleurez le héros Polonais.

Femmes, arbîtres de la vie,

Dont le soutire encourage les arts,

Vous payerez d’un seul de vos regards,

‘Le sang versé pour la patrie.

"Sexe enchanteur, en mélant vos regrets
A notre douleuréternelle,

Au tombeau d'un enfant fidèle,

“Belles, pleurez le héros Polunais ! ! !

Vous, ses amis, ses frères d'armes,

“Braves Français, troubadours et guerriers,
- Sur son tombwau qu'ombragent des lauriers,

Venez tous répendre des larmes.

* Quand vous goûtez les douceurs de la paix

En gravant dans votre mémoire

Qu'il expisa pour vôtre gloire,

“Français, pleurez le héros Polonais 1! !

*EE

La Quête au Bal,
—

CONCLUSION.

pour rendre à cedinfortunés l'existence et le bon-
heur. Souffrez donc que j'aie l honneur de vous
conduire moi-m&ne à toutes les personnes qui
composent cette fombreuse assemblée : je scrais
bien trompé si, njunie de cette bourse destinée à
la quête des pauvjes, vous n'obteniez pas quelques
offrandes pour neg nulheureux incendiés. Je ne
vous demunde qpe de répéter à chacun de ceux
dont vous allez invoquer la pitié, cet adage si tou-
chant qui vous honore, et qui dans votre bouche

devient l‘accent (d’un ange qui parle au nom du
ciel: I nest poipt defête complète, si l ou n'yfait
participer l'indigeyce et le malheur. ”

Tout le monde applaudit avec transport à cette
proposition de Mi de Belloy ; et l'on cessa d'être
surpris de son hanorable présence. Elmina, plus
belle encore parla joie quelle éprouvait, s'em-
pressa d'accepter;la main de l’évêque, qui, Is con-
duisant dans toutes les parties de Ia galerie, et ré-
pétant lui-même les douces expressions de la qué-
teusc, recucillit avec elle une somme de douze
mille francs. Cette quête abondante ubligea sou-
vent Elmina de verser dans un grand sac de velours
que portuit derrière elleun de ses gens, les pièces
dor et d'argent qu’elle recevait dans la bourse,
présentée à chaque assistant avec autant de grâce
que d'émotion. C'était à qui ferait son offrande,
à qui prouverait à ce digne pasteur st à In jeune
beauté dont il é'ait le guide, l'effet que produisait
sur tous lescœurs un si touchant spectacle. Tou-
jours, en pareil cas, la bienfaisance prodigue, l‘os-
tentation l‘imite, et l‘indigence est soulagée.

Lorsque cette quête fut terminée au milieu des
applsudissementunanimes et réitérés, M. de Bel-
loy reconduisit à ss pluce l'Heureuse Elhuiun, ct
lui dit du ton le plus aimable : ‘ Maintenant que
la jeune mère des pauvres de Marseille a rempli si
dignement son emploi, il ne me rerte plus qu'à
supplier Ia reine de ce bal de faire recommencer
les jeux qu’on a suspendus à mon arrivée, Cctic
honorable déférence, qui jamais ne sortira de mon
souvenir, deviendrait pour moi la privation lu plus
cruelle, ou l'ordre de meretirer à l'instant même ;
et je me trouve si bien parmi vous ! ”

Aussitôt Elmina, donnant l'exemple à tous les
jeunes cavaliers qui l'entourent, fait recommencer
la danse, et l'on entend de nouveau résonner les
airs joyeux, dont l'impression se peint sur la fi-
gure de l'évêque. Dcbout et retiré dans un coin

"Le commandant, qui s'était empressé d'aller au-|de la galerie, il ne pouvait s'empêcher de regarder
‘devant de M. de Belloy, le rencontre en effet au javec le plus vif intérêt ces groupes de jeunes gens,
milieu de l'escalier, ét lui dit avec Ja plus digne af-|quitous, alliant ln gräce à In décence, formaient,
fabi!ité -: ‘ Soyez le bien-venu, Monseigneur! ninsi que les jeunes beautés qui s'unissaient à eux,
maisj'étais loin de m'attendre à l'honneur quejeun spectacle si ravissant ct en même tempssi nou-
‘reçois.—Pourquoi donc ? Je nesuis point l'ennemi |veau pour M. de Belloy, qu'il répétait à chaque
des plaisirs honnêtes, il en faut à la jeunesse; ct/instant, les yeux mouillés de larmes : ““ Quecest
-vous voyez en moi l’un des cavaliers les plus em-|bcau la jeunesse !... Oh ! que cest beau la jeu-
pressés de mademoiselle votre fille.Mais que|nesse ! ”
vois-je ! njouta-t il en entrant dans la galerie, plus Après s'être permis de jouir de ce coup d'œil en-
‘de musique ! plus de danses !—-Ne soyez point|chanteur pendant quelques momens, il se retira,
‘surpris, Monseigneur, de ce changement subit :|conduit par le commandant de place, et fut obligé
«C'est -un hommage qu'on a cru devoir rendre à jade s'appuyer sur son bras, tant sa belle ûme était
Votre Grandeur et au caractère sacré dont clle estjemue ! Il crut vainement pouvoir s'échapper sans
‘revêtue.—Puisque pour moi cette belle jeunesse |qu on s'en apercût : dès qu'il sortit. les applaudis-
-daigne suspendre ses jeux, je vais en profiter pour|semens se renouvelèrent dans toute la galerie ; et
justifier, s'il est possible, une démarche que l'aus-jlorsqu'il fut à la porte, escorté de tous les com-
térité peut-être aurait quelque droit de blämer. ‘[missaires de cette assemblée,
S'adressant aussitôt à

il s'arrêta de nou-
a belle Elmina, qui n'é-|veau pour coitempler ce bal magnifique : “ C'est

iprouvait pus moins de surprise que les autres, et|le seul, disuit-il en souriant, le seul que je verrai
s*tait approchée del évéque avec un respectucux [de ma vie : oh! que cest beau la jeunesse!’ A
empressement, il lui dit: C'est vous, Mademoi-|ces mots, 1] gagna sa voiture environnée déjà d un
selle, qui causez ici mon apparition,
êtes étonnée sans'doute.

dont vous a
Vous rappelez-vous cejinstruit de ce qui s'était passé, et dont les cris de

euple nombreux, que les gens de l'hôtel avaient

“que vous me dites, il y a quelques jours, à l'évê-|joie et les bénedictions confirmèrent au vertueux
ché, où j avais l'honneurde vous recevoir ? Il n'est prélat que sa démarche, loin d‘être blämée,serait

int deJête complète, si l'on n'y fait participer|mise au rang des belles actions qui signalaient sa
‘l’indigenceet le malheur.
ublier,

‘tique.

Je me suis promis de carrière.
artout cette belle maxime, et je viens,

ademoiselle, vous proposer de la mettre en pra-|que de la quête au bal: elle ne fit qu‘accroître
Tandis que vous réunissez dans cet hôtel|la vévération qu‘on portait au digne évèque.

ce que Marseille offre de plus brillant, de plus ai-

Le lendemain on ne parlait dans toute la ville

Elmina, conduite par ce bienfaiteur des malheu-
‘mable, et que vous recevez tous les hommages quileux, alla remettre elle même les douze mille
vous sont dus, là, près de vous, gémit une famille 

|

désolée dontl'incendie a consumé l'humble réduit.‘sunt ses mains et tombant aux genoux de M. de
Belloy, ne pouvaient trouver d'expressions qui
peignissent ‘eur ivresse. La muison et le magasin
furent reconstruits tels qu'ils étaient avant lincen-
die. Cet honnête artisan, plus intéressant encore
parcette aventure, vit chaque jour s‘étendre son
petit commerce ; il eut la jouissance d'élever -et
d'établir ses nombreux enfans ; ct depuis cette
époque, lorsqu’on apercevait dans Marseille 146vé-
que ou la fille du commandant passer duns leurs
voiture,s‘arréter dans quelque licu public, on les
désignait avcc un respectueux attendrissement, et
Von répétait autour d'eux: J/ n'est point de fête
complète, si lon n'yfait participer lindigence et le
malheur.
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MARDI, 20 MARS 1838. -

Les dernières nouvelles que nous avons reçues
de Londres nous donnent les nominations sui-
vantes :

Downing Street, 1G janvier, 1838.
Il a plu a la reine de nommer le très honorable

John Gcorge Comte de Durham, G. C. R., gou-
verneur général, vice-amiral et capitaine général
de toutes les provinces de sa mujesté, dans le
continent de l'Amérique du Nord, et de toutes
les provinces y adjacentes.

Il a également plu à la reine de nommer Je
très honorable John George Comte de Durham,
G. C. B., haut-commissaire de sa majesté à l’ef-
fet de régler certaines affuires importantes, à l'é-
garü des prôvinces du Bas et du Haut-Canadä:”

Downing Strect, 29 janvicr, 1838.
Il à gracieusement plu a la reine de nommer

le lieut. général sir Jolin Colborne, chevalier come
mandeur du très honorable ordre militaire du
Buin, pour être chevalier grande croix du dit
ordre.
Le major général sir John Camplel! commandera

les troupes de la reine dans la Nouvelle-Ecosse,
le major général sir John Harvey dans le Nou-
veau Brunswick et le lieut. général sir John Col-
borne commandera Jes troupes de la reine dans
les Canadas.
 00000

Maison du Gouvernement,
7 Mars, 1838. }

Les personnes qui désirent d'être indemnisées
pour les domages qu'elles ont éprouvés dans Ja ré-
volte du district de Montréal,sont invitées à fournir
un état détaillé des pertes qu'elles ont faites, ac-
compagné d'une cstimation éxacte de leur valeur
et de l'indication de la manière dont ces pertes
ont été éprouvées, le tout avec des preuves suf-
fisantes. Elles y joindront des certificats sur leur
conduite et leur caractère personnels.

Ces documents scront remis par les réclamants
au secrétaire civil, et ils seront pris en considé-
ration par l'exécutif.

Par ordre de son excellence,

L'administrateur W. Rowan, Sec. Civ.

 

 

La Gazette Officielle de jeudi contient une pro
clamation de sir John Colborne, par Juquelle |
législature de cette province est prorogée jusqu'a
19 avril prochain.

 

Nouglisons dans la Montreal Gazette du 1
du courant,tla lettre suivante, écrite par le D

Robert Nelson, à J. B. Ryan, Ecuyer.

y. aBlattsburgh, dimanche, 25 fév. 1838.

«(Ci r- Monsieur,

“ «Je ne sais quand vous pourrez recevoir présente;-mais#dans la suite, j aurai très peu
francs au tourneur et à sa famille, qui tod;baitemps, :

PE, ;    
je profite de ce momentde lodepeniie
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sir pour vous transmettre une démande"et-quelqués|.
résolutions du gouvernement provisoiré--du# Bas”
Canada, que je vous prie de répendfe dans la por-
tion du Bas-Canada où vous vous trouvez, flin

d'en obtenir le plus grand avantage. Suivant ce
qui avait été convenu, McKenzie, avec une force

considérable et pourvu de toute les munitions de
guerre, se dirigea vers le Haut-Canada, vendredi
au matin Son armée étuit avantageusement
campée,près de Gananoque,à environ dix huit mille
de Kingston et, hier au soir, il nous est parvenu
de Montréal un avis portant que McKenzie sé-
tait emparé de Kingston.

Nous avons la certitude que cette nouvelle a été
corfirmée par une dépêche de Sir John Culborne,
au général Waoll, arrivée ce matin à Champlain.

Sur le premier bruit du mouvement de McKen-
sie d Watertown, toutes les troupes disponibles
furent envoyées dans le Haut-Canada et, ce mu-
tin, nous avons appris que Sir John s‘y rend avec
tout ce qu'il a pû y amener de troupes régulières.
Nous avons fait nos arrangements de manière que
Wooll et Colborne sont dans la persuasion intime
que nous avonsfait passer secrètement nos hommes
et tout ce que nous avions de ressources à l'assis-
tance de McKenzie. Ce qui est confirmé par
l‘ubsence apsarente de nos hommes et de nos mu
nitions. Nous avons été informés ce soir, que
Wooll se dirigersur l'ouest pour garder les fron-
tières du St. Laurent, ne faisant aucune attention
à nous, ce qui facilitera beaucoup notre entrée
dans le Das-Cunada, lundi au soir ou mardi au
matins Notre force est abondante pour notre ob-
jet, ct sil vous est possible d‘y coopérer, notre

succès serait plus aisément obtenu. Je vous con-
scillerais de vous rendre avec toute la diligence
possible, aux ‘l'rois-livières, si vous avez assez
d'honunes ; nous vous y joindrons par des mouve-
mentsrapides, après nous être assuré de Montréal.
Si vos forces ne sont pas suffisantes pour suivre
cette première route, dirigez vous sur St. Hyncin-
the et, de là, vous vous rendrez à Sorel, ou vous

pourrez prendre vos quartiers, jusqu'à ce que vous
avez reçu nos instructions ; Niais si vos forces étai-
ent insuffisantes, dirigez veus nvec ce que vous
pourrez rassembler, sur lu Baie Missisquoi, St.

Jean et Laprairie. Ramassez tout ce que vous
pourrez d'armes à feu.

Papineau nous a abandonnés et cela par des

motifs d'égoisme et dintérêts de famille relatifs

aux scigneuries ct par san amour invétéré des

vieilles loix françaises ; nous pouvous bien fuire

sanslui ct mieux qu'avec lui. C'est un homme

bon pour des paroles, mais non pour 1 action.

Nous avons l'assurance la plus positive d'une re-

_ ception vive et cordinie à notre arrivée.

Nous vous avons nommé capitaine : mais je ne
. vous envoie pas votre commission à présent ;

.‘ cela serait inutile-
Votre sincèrement,

ROBERT NELSON.

 

De ‘armée.—Le, lieutenant colonel G. W.

Horton du 15e. régt. ct le major. G. Campbell

sont arrivés à New-York par le paquebot l'indé-

pendance. Le niajor F. A. M. Fraser le Capt.
‘Calder du 3%. et MI. Case du 32, parle paquebot

le président de Londres, Le licut. col. It. Rt

During, le major C. Head, et Sr. J. J. Hamilton

et le capit. J. B. Creugh, por le paquebot le Ox-

fort de Liverpool. ; ,

Le lieut. col Campbell et lieut. Townsend de
l'artillerie royale, le lieut col. Cox et le major

Fruser sont arrivés ici samedi dernier.

 

Os lit dans le Morning Courrier du 19 :—

Il circule en ville un rapport d'après lequel le

Ticutenant Kelsall avee une compagnie du 83e ré-
iment aurait poursuivi une bande de rébelles de

‘isle Pointe au Pellée au nombre de 40 environ,
ui se dirigeant sur le territoire américain, ont
isparu sous la glace. Nous neconnaissons pas

* d'origine de ce rapport.

{

- — Nous pouvonsaffirmer d'après le Commercial
Adrertiser de New-York, que Mockenzie Ctait
dans cette dernière ville ; qu’on la_ vue la cham-

bre des nouvelles de la Bourse, lisat les papiers
publies et qu on a remarqué qu'il ne paraissait pas
plus affecté des nouvelles qui y étaient annoncées

ques'il n’y avait pas cu un intérétpersonnel,
— Les troupes qui’ se sont embarquées pour

Halifax, pour renforcer les régimentsquigsont ac-
cat

    
   

tuéllement dans le Canada, sorit,annoncécs comme
“Tes plus'belles de colles qui sont. parties
“lalangléterRers © he

ne

g?0PSERVATEUR ‘CANADIEN,

climat Ouest-Indien, se rétablit d'une
sensible et rapide.— Québec Mercury.

LL]

DECES.

pésic.
grande résignation.

de personnes.

Lafontaine,

nombreuse et intéressunte famille,
consolant des vertus chrétiennes dont elle na
cessé de donner l‘exemple,commedela plus grande
résignation dans les souffrances dont elle à Cté
afiligée. Scs obsèques ont cu lieu ce matin,
avec un grand concours de parents et d'amis qui
partagaient sincèrement la douleur de sa famille.

burr

Relevé des lettres qui ront à retirer à la poste de

réal et qu'il imposteaux parties intéressées de reel

à Québec.

Boisseau F

Boudreau Antoine
Collins Chartes

Chartrand Baptiste
Danielle Finneis

Truneau T
Bourgeois 1.

Cellins Chiniles
Cadatte Joseph
Charbanno Juseph

  

Décasie Hypolite Durand Olivier =:
Delorme Louis Duvert C L
Delorimier C Gilière Joseph
Desjarclain 1d. Goselin HN
G uiepi Jean Gordonne Louise 2
G.reaux Olivier Goulet F'éli
Gauthier Nicliolas Justice Thomas
Gagnon A G. Jodoin Amable
Gugnon— Esq Leduc l’ierre
Guuilier Barnabé Lemoine apt
Uermid J. Leberuy Frans
Giguêtes Joseph Lettory Joseph
Justice Thomas 2 Luvoy Phillipe
Jesresta Chartes Laplaut Charles 2
Implo Mich! Madame
Luforme Jean Madam
Lefevee Madame
Lavigne Mr
Leelsire Victoire
Lopiv Sophe
Labrigue IS
Lafrenière Amatlo
Lecisse Madame

Morrisseau M
Menard ‘T'ousaint
Negal Thomas

Portelance Guorge
Puminville F
Reauseau F
Rousseau II
Rouseau T
Itobitaille Jos
Rouleau Antoine
Sylvestre Joseph
Turcot Elizabeth
Tramblé G

Lefevre Pierre
Lecky Clinrles
Marquis George
Mignault ME
Nicholas Mrs
Noel V Helen

Paranto Polline
Figcou Félix
Pillon ‘Thomas
Pinsoncanit A G
Poutret-¢ Jareptt
Prevot Andiew

Prevost Francis
Quesnelle C
Richard A
Nitchotte B
Roulet L
Sené Baptiste
Volage Joseph
Viger II
Valiquet Adilade

DIVERANNONCES SES.

A VENDRE

DANS LE MOIS DE MARS.

et 40 pieds de profondeur.

prochain.
10. No. 1010-20990. 1. L'usutruit du défendeur de !

Mille Isles, ayant une licu et demi de front suetrois lieux d
profondeur, confrontant par devant à lu Rividre Jésus. lu

moulin et domaine de la dite seigneurie. 2, de’ l’usufrui

la vente est poussuivie pur Joseph Warwick et James Cour
contre Charles Lambert Dumont, écuyer, à St. Eustache bureau du shérifqui feia son rapport le 2 avsil' prcehnie.

7 ai Lee € i. , .i

2%fi aura lieu le 1D mais prochain'a 11heures du matin a

Le S3c. régiment arrivé à Halifax est composé
de 600 hommes; il est pourvu de bons officiers.
Les soldats compôsant le G5c, régiment qui est
Frédrickston, font aussi un très beau régiment ;
leur santé qui avait Gté altérée par l‘influence du

manière

Décédées.— Mercredi dernier, le 14 de ce mois,
Dume GeNevieve Decousse DE RIBOUDIN, veuve
de Jacques Hébert Dorion, Écr., est décédée, à
lige de 70 uns, à lu suite d une attique d‘hydro-

Elle a suporté sa maladie avec la plus
Ses funérailles ont eu lieu Je

16 du courant, en présence dun’ grand nombre

— Le 15 du courant, après unelongue malndic.
Dame Junie Proulx, épouse de Mr. P. G. R.

huissier de ce district, est décédée
en cette Ville, elle laisse À son époux et à sa

le souvenir

11. No. 2178. Uneterre de 207 arpants environ, en su-
perficie, avec deux tnnisons une grange et autres petits La-
timens, construits sur celle, situé À la Cote St. Borgin, pa-
toisse de Laprairie. La vente poursuivie par Mr, Ilubert
Bourassa, contre Augustin Vendale, cultivateur, du mame
lieu; elle aura lieu à la porte de l'église de la paroisse de
Laprairie le 2G murs prochain. Lo shérif fera son rapport
le 2 avril prochain.

12. No. 336.— Unlot de terre, ayant environ G arpents,
G petclies et dix pieds sur le front du chemin d'enhaut à La-
chine et 7 arpents 4 perches en arrière, borné par le Canal
de la Chine; sur lequel lot il y à une maison en bois et JG.
pendanee, une grange en pierse ct autres Datisses. 9. un
lot de terte situé dans la cité de Montréal, borné sur le de-
yant, par la rue St. Gabriel, et sur le detrière par la cour
de justice, sus lequel il y à une imuîson on pierre à trois Ga.
Res, cour et dépendauces.

=

Cette vente est poursuivie par
sir WilliamCrisp Llood Burunby, contre Henry Griffin, no-
taire, et Mary l’orteous, mariée. Elle aura lies la 26 mais
courant, à 1U beures du matin, au bureau du shérif qui fera
son rapport le 2 avril prochain.

  

13. No. 892.— Un lot de terre sur le chemin Papineau,
près de la cité de Montréal, ayant 45 pieds du front, aur Je-
quel ily n Une maison et autres batisses. La vente poursui-
vie par Paul Joseph’ Lacrix, contre Nelson Walker, de
Montiésl. Elle aura licle 27 mars prochain au bureau du
shérif qui ferason rapport le 2aviil prochain.

GS" Les personnes qui désireraient avoir des renscignements
très précis sur les divers objets dont la vente cst annoncée
pour être fuite devant le shérif. pourront s'adresser à l'éditeur
de ce journal qui se fera un devoir de satisfaire à tousles de-
mandes qui lui seront adressées à ce sujet.

Mont-

de suite

parce qu'après le 15 avril prochain, elles seront renvoyèes

TEE

PARLESHERIF DU DISTRICT DE MONTREAL

9. No. 943.— Un amplacement situé dans le village de
Verchires, ayant soixante pieds de front sur le chemin du roi. |-

La vente est poursuivie par
Joseph Roy, eontre Clément Chagnon, sua lieu a la porte
de l'église de la paroisse de Verchères, le 9 mars, 1838, à dix
heures du mative Le shérif fera son rapport le ler avril

moitié indivise de la première concession de In seignerie des

l’usufruit pour le même temps de la, moitié indivise du

pour le même temps des droits indivis qu’il peut prétendre
dans la continuation de la dite scigneurie, ces dioits consistant
au tiers, de cette continuation, et des droit, que le défendeur
peut prétendre sur les moulins et domaines de cette svigneurie,

A VENDRE de FHaile de Baleine,
AUSSI :—

DU WHISKY d'Ecosse, de première qualité, eu
barrils, chez, Mr. GEORGE RHYNAS.

Montreal, 13 Mars. 1838.

A. LOUER,

Pour prendre possession au ler Mai prochain.
NE MAISON de pierre, À deux étages, située à
Montréal, rue Notre-Dame, appartenant à Epocann

Er. Ronieu, Fer, avocat; cette Muison actuellement ve-
eupée par Mr, MaAnTIN, notaîre; sa position, sa distribu-
tion et ses dépendances. offrent tout les avantages désisnble
losit pour l'étabili du Sad À l'édi-
teur de ce journal.

Montréal, 7 Mars, 1838.

A LOUER,
Pour prendre possession au ler Mai prochain,

NE MAISON de pierre à deux étages, commode et
dans une des plus agréables position située nu Cauteau

Baron, près de cutte ville, appartenant À Mr. l'INsoNNEAULT,
autrefeis négociant à Montréal, netuellement absent de la
province ; le loyer de cette maïson sera consenti par Mr, L.
S. Mautis, Notaïre, curateur nommé pour l'adininistration

des biens du dit Mr, l’insonneaults S'adresser À Me. L. S.
Martin où à l'éditeur de ce journal.

Montréal, 7 Mars, 1536.

 

  

 

A LOUER,

Pour prendre possession immédiatement.

i J NE MAISONde pierre, à deux étages située à Maont-
réal, place du Marché au Foin, A l'angle for-

m¢é par la dite place ct par lo sue des fortifications ; cete
Maison vst contigue à l'église Américaine ; elle est des plus
[conmmodes.

 

S'adiesser à M. L. S. Martin Notaire, ou-à L'éditeur de
ce journal,

Montréal, 7 mars, 1838.

PERDU...
L a été perdu UNE CHAINE de MONTREà la quelle
étaient attachés UNE CLEF et UN CACHET, le

tout d'OIL ; la personnequi les ayant trouvé, aura la bonté
de les rendre sera récompensée.

Montréal, 7. mars, 1838.

TROUVE".

L n été trouvé UN RIDICULE, dans lequel il y avait
des CLEFS, et autres objets. La personne qui la perdu

peut (aire passer au bureau de ce journal; le tout'‘lui sera
semis si, après la désignation, il y a identité entre les objets
reclamés et ceux qui ont été trouvés, ’ .
Montréal, 7 mars, 1838.
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CONDITIONS DE CE JOURNAL:
rm

  

Abonnement au Journal, 20 shelings par année, indépen-
damment des frais Je Port.

PRIX DES ANNONCES. +"
Première Inser. Chugue suivante,

a

Six lignes el auilessous, 2. 0d, …; 1: 7de~§
t| Dix lignes et. au-dessous 3s. Ad. - - 10d.

Au dessus de 10 lignes, 4d. p. ligne 1d. p. ligne.

Les Ordres de discontinuer les avertissements doivent, etre écrits
el‘ remis 6 l'Editeur, en acquittant le prixd'insertion.

t{ ‘Fousles envois relatifs ü'ce journal. seront-:adressés, port
s[frane, à M. T'AILIIADES, avocat, Éditeur propriétaire de
u|l Observateur Canadien, maison deNI. Bileaud, avycat, petite
{Rue St. Jacques, derrière l'Eglise Anglais, Montréal. 

. fn t ." [re »- Dane


